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S
ANS pour cela manquer d'animation et d'intérêt immédiat, 
le sport ne peut plus avoir grande signification à cette 
époque. Seules les révélations espérées du Prix de Saint­
Firmin nous laissent encore quelque curiosité. Le r�ste 

rentre dans ce train-train quotidien dont les résultats s'intervertissent 
au gré des circonstances. 

Le cheval du moment ou plutôt la jument c'est Ronde de Nuit, 
l'excellente pouliche de M. de Brémond, qui, en pleine possession 
de ses moyens, débarrassée de la concurrence des chevaux de son 
ordre, accomplit une fructueuse fin d'année. Après un succès facile 
sur les 2. 500 mètres du Prix Perth, la fille de William the Third s'est 
montrée tout aussi à l'aise sur les r .600 mètres du Prix de la Forêt 
où à la surprise générale Percy, frais émoulu des courses d'obstacles, 
s'est montré son adversaire le plus sérieux. Les deux ans dans cette 
rencontre classique où tant de bons two years old ont affirmé leur 
mérite se sont comportés d'une façon vraiment décevante. Certes, on 
doutait de la tenue de Blina, mais la configuration de la piste qui avan­
tage les chevaux vites aurait dû permettre au vainqueur du Critérium 
International ,au moins de figurer, elle n'a jamais paru dangereuse et 
a dû même abandonner les honneurs de l'accessit à Nectarine qui a 
fini à distance respectueuse des deux premier�. Voilà qui n'est pas 
fait pour relever le prestige de la jeune génération. Si Lord Burgoyne 
et Manfred ne se remettent pas en lice au printemps prochain c'est 
au groupe commandé par Faucheur, d'après les dernières courses, 
qu'appartiendra la tête de la génération. On pouvait espérer mieux. 

En dehors des deux épreuves que nous venons de citer, le Prix du 
Cèdre était seul, cette semaine, à réunir quelques compétiteurs de 
marque. 

Cadet Roussel, après un repos prolongé, paraissait devoir y 
trouver une compensation à ses déboires; le fils de Chambertin n'est 
décidément plus en forme, ou peut être après les durs assauts du début 
de l'année a-t-il, comme la plupart de ses frères, perdu son cœur. Il 
n'a opposé qu'un semblant de résistance au rush de Rire aux Larmes; 
encore s'est-il mieux comporté que Sablonnet, qui a bien mérité 
quelque repos, mais surtout que Bona dont la place dans le Royal 
Oak était décidément l:n flulœ.

Tout cela, nous le répétons, ne signifie pas grand'chose. On 
recommencerait dans quelques jours sur un terrain différent que le 
classement serait tout autre. Tout au plus peut-on tirer de ces 
dernières rencontres. quelques indications sur le plus ou moins de 
résistance des individus et de leurs familles. 

A ce point de vue, Rire aux Larmes qui n'a pas cessé d'être sur la 
brèche depuis le mois de juillet de l'année dernière, illustre une fois 
de plus la descendance de Rabelais dont la trempe, la résistance et le 
courage se manifestent dans toutes les classes. 

Cette insignifiance de courses plates nous prépare à faire bon 
accueil aux premières manifestations du sport illégitime. 

Du moment qu'on n'y trouve pas un enseignement, qu'elles ne 
servent pas à classer les sujets d'une génération ou à comparer les 
générations entre elles, les courses ne sont plus qu'un spectacle. Et, 
ma foi, celui des courses d'obstacles, par son imprévu, est plus apte 
à s·.;couer notre indifférence, née de la satiété. Il y a, d'ailleurs, de 
noinbreuses disponibilités, et, cbaquè fois qu'on a fait appel aux 
steeple-chasers, les 'programmes ont été débordants. Peut-être cer­
tains propriétaires feraient-ils mieux de patienter, d'attendre pour, 
produire leur cavalerie les vides inévitables que le claquage va causer 
dans cette phalange serrée. Mais on se bâte de profiter des derniers 
suburbains, car Auteuil est redouté de presque tous. Il paraît 
que les obstacles de la butte Mortemart, pour anodins qu'ils 
sont, comparés aux jumps du moindre bippodrome anglais ou irlan­
dais, dépassent les moyens de la majorité de nos steeple-chasers. 
C'est du moins une croyance ancrée chez la plupart des entraîneurs. 
J'avoue avoir peine à la partager et j'estime que, bien au contraire, 
c'est le peu de sévérité de ces obstacles, leur espacement, et, par 
conséquent, la longueur du parcours de plat, qui ont contribué à 
créer la catégorie des chevaux d' Auteuil. Nous en avons la preuve à 
tout instant, quand nous voyons commeùt s'y comportent des ani­
maux que la sûreté de leur saut a mis à l'abri de toutes les embûches 
de la province : débordés par le train, ils ne peuvent suivre et com­
mettent des fautes sur les haies les plus anodines. 

Nous allons revoir tout cela. 
* 

** 

La démission du Ministre de l' Agriculture, annoncée depuis lono-­
temps, est devenue officielle ces jours derniers. A voir l'imposanfe 
stature, l'air resplendissant de santé de M. Ruau, les éleveurs avaient 
es�éré c_onserver, l?ngtemps _ encore _à l�ur tête un hon:1:1e politique
qm _avait su prec1sément faire abstract10n de toute politique dans la 
gest10n de son département. 

Avec un rare esprit d'assimilation, M. Ruau s'était initié au fonc­
tionnement des courses : il avait compris quels intérêts multiples le 
turf met en jeu, combien il était délicat de toucher à ses ressorts 
complexes, et il avait fait preuye du plus grand tact dans ses rapports 
avec les Sociétés. 
, Ce_ n'était _pas sans u�e certaine inquiétude, cependant, qu'on

1 avait vu arnver aux affaires. Il n'était connu dans le milieu spécial 
que par son travail comme rapporteur du budget de l'ao-riculture, 
volumineux réquisitoire contre les courses et leur administ�ation. 

Une fois de plus, on a pu assister à l'évolution qui s'opère chez 
tout homme intelligent et pratique, lorsqu'il.passe de l'autre côté de 
la barricade. Une fois en contact avec les divers Comités, le ministre 
s'est vite rendu compte de l'utilité d'une institution dont le député 
n'avait aperçu que les côtés critiquables, et M. Ruau est devenu son 
défenseur le plus convaincu auprès du Parlement. 

Mais li ne s'est pas_ borné son action. Il a su entrer en rapports 
avec les divers groupes d'éleveurs, apprécier leur production, démê­
ler les mérites propres à chacune, et tenir la balance égale entre le 
Nord et le Midi, résistant autant qu'il était en son pouvoir au cou­
rant qui risquait d'emporter l'élevage du cheval de qualité dans le 
Nord-Ouest. 

Il lui a fallu une grande volonté et des lumière!- toutes person­
nelles pour ne pas suivre ses bureaux dans la voie funeste où ceux-ci 
avaient été engagés par le directeur des Haras. Ces lumières, le minis­
tre les avait acquises en se mettant en rapport direct avec les Asso­
ciations d'élevage, il a prêté une oreille attentive àleurs doléances, et, 
après avoir écouté, il est allé voir, se montrant sur les Hippodromes, 
dans les Concours, apportant son appui à la création du Concours 
Central de reproducteurs, montrant, en un mot, une sollicitude 
toute spéciale à une industrie qu'il comprenait indispensable et 
menacée. 

Au cours de ces six années de ministère il a su, par sa bienveil­
lance agissante, se conquérir l'affection et la reconnaissance de tous 
les éleveurs. 

Ce nous est un devoir de saluer cette retraite qui n'est pas sans 
causer quelque inquiétude. 

Alors même que· le successeur de M. Ruau montrerait le même 
souci de la production hippique, la même impartialité, il lui faudra 
quelque temps pour se mettre au courant de ces questions si spé­
ciales. 

Fort heureusement avant de quitter son ministère, :.1. Ruau a 
installé rue de Varennes un directeur qui a su conquérir par ses 
connaissances techniques et par son caractère la confiance de tous ses 
administrés. Grâce à lui nous envisageons l'avenir avec plus de 
calme et de sécurité. 

* 
** 

En considérant la liste <l'es étalons gagnants en cette fin d'année, 
on est surpris d'une façon peu agréable en voyant la place tenue par 
des disparus comme Simonian, Childwick, Lauzun, Pertb, etc., par 
des animaux arrivés à la fin de leur carrière, comme Saint-Damien et 
Son O'Mine. 

Parmi les jeunes, Rabelais d'abord, p:uis Chéri, Maintenon, Lor­
lot, etc., occupent seuls une place notoir�. 

Le départ de Nuage, acheté par le Gouvernement allemand, sera 
dans ces conditions ressenti avec vivacité. Dépositaire de sangs 
fashionables, doué d'une très haute qualité, et surtout d'une tenue 
qui devient de plus en plus rare, le fils de Simonian malgré l'imper­
fection de ses boulets était d'un excellent modèle et fera un père 
digne d'un grand haras. 

Son prix d'achat, étant donné ce qu'on demande des étalons anglais, 
est modéré. On regrettera qu'il ne se soit pas trouvé un propriétaire 
bien inspiré pour le placer à la tête de son stud. 

]. R. 
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NOS GRAVURES 

L
'AVANT-DERNJÈRE réunion dominicale de Longchamp, donnée 

le dimanche 2 3 octobre dernier, fut favorisée par un 
assez bel après-midi d'automne, mais 1a fraîcheur vint 
pourtant nous rappeler que nous touchions à la fin de la 

saison des courses plates. 
LE PRIX DE 

LAFORÊT(r.600 
mètres), l'une 
des principales 
épr e u ves de 
cette réunion .et 
qui mit  aux  
prises nos deux 
ans avec leurs 
aînés, ne réunit 
cette année que 
six partants. 

Ronde de Nuit 

Templier III 

car elle ne figura à aucun 111oment. Valemont a mené tout 
d'abord résolument le train, devant Cadet Roussel III. A l'entrée de 
la ligne droite, les concurrents se groupaient, à l'exc.eption de 
Bona II, irrémédiablernent battue. Cadet Roussel III prenait bientôt 
le commandement, mais il avait à subir aussitôt la triple attaque 
de Carlopolis, de Sablonnet et de Rire aux Larmes. Ce dernier 
prenait bientôt l'avantage et battait Cadet Roussel III d'une demi­
longueur, tandis que Carlopolis terminait troisième à une encolure 
devant Sablonnet. 

Blina 11 

Ne�tarine Percy 

RIRE Au X 

La comparai­
son entre les 
générations n'a 
pas été à l'avan-. 
tage des jeunes, 
tant s'en faut, 
car ils ont fini 
très loin  d e s  
deux seuls vété­
rans qui ont pris 
une part effec­
tive à la course. 
Ronde de Nuit, 
qui remporta la 
victoire, partait 
du reste grande 
favorite devant 

LONGCHAMP, 2 3 OCTOBRE -- LE PRIX DE LA FORÊT DANS LES TOURNANTS 

LARMES, d o nt 
nous reprodui­
sons ci-contre 
la photographie, 
naquit en r 907, 
par Ra be lais et 
Weeping Wil­
low, chez M. 
X. Balli. Il dé­
buta la saison
dernière dans
le  Prix d'Essai
des Poulains, à
Maisons-Laffitte
où il tombait.
I l  p a ra is s ai t
quatre fois sur
le turf en cette
première saison
de courses, se
plaçant second
dans le Prix de
Blaison, à Chan­
tilly, derrière
C ockfield, e t
second du Prix
de la Méditer­
ranée à Mai­
sons-L affitte,Blina II. 

La course fut dès le départ menée par Templier III, devant 
Blina II ; Percy fermait la marche et Badajoz était resté une fois de 
plus au poteau. 

A l'entrée de la ligne droite Blina II prenait le commandement, 
mais se trouvait bientôt sans ressources, ainsi du reste que Nectarine. 
Percy et Ronde de Nuit ne trouvaient donc chez leurs cadets aucune 
résistance lorsqu'ils commençaient leur effort. Entre eux l'indécision 
dura jusqu'à la distance, mais Stern ayant demandé à Ronde de Nuit 
l'effort décisif, l'excellente 
jument de l'écurie de Bré-
mond se livrait courageu­
sement et prenait aussitôt 
le meilleur pour l' ern porter 
d'une demi-longueur. 

Nectarine terminait troi­
sième devant Blina II. 

derrière Red Fox. 
Cette année, le poulain de M. Balli disputa de nombreuses 

épreuves; il parut quatorze. fois sur nos hippodromes, prouvant 
maintes fois son indéniable valeur. 

Vainqueur des Prix Abreuvoir et des Cytises à Saint-Cloud, du 
Prix Melbourne au Tremblay, du Prix Fourire à Maisons-Laffitte et 
dernièrement du Prix de Villebon à Longcl1arnp, Rire aux Larmes 
s'était placé également au cours de six de ses autres sorties. Second 

1 
'� 

du Prix Clover à Enghien 
(pl at) de r ri è re  Casa­
blanca IV, second du Prix 
de Louveciennes à Long­
champ derrière Lido et du 
Prix Saint-Georges der­
rière Goloss, le poulain de 
M. Balli terminait égale­
ment au second rang dans
1e Prix des Clochettes à
Saint-Cloud où il se classait
derrière Valemont.

Sur ces quatorze sorties 
en public, Rire aux Larmes 
figura toujours à l'arrivée 
sauf dans le Prix Delatre 
et La Rochette où il ter­
mina non placé. 

Le fils de Rabelais a 
certes fourni da�s le Prix 
du Cèdre la m ei l leure 
course de sa carrière au 
cours de laquelle il a fait 
preuve de la plus grande 
régularité. 

LE PRIX DU CÈORE(2.200 
mètres), l'autre épreuve 
capitale de cette réunion, 
mit cinq concurrents de 
valeur, sensiblement égale, 
aux prises. On était tenté 
d'accorder la préférence à 
Bona II, qui s'était révélée 
par trois belles perfor­
mar:ces successives; mais 
Cadet Roussel III, s'était 
montré, de son côté, au 
printemp�, assez nettement 
supérieur aux adversaires 
qu'il rencontrait 1c1, et 
Rire aux Larmes, Sablonnet 
et Valcmont qui venaient, 
d'autre part, de très bien se 
comporter également corn p­
taient de nombreux parti­
sans. Bona II partit favorite 
mais ne répondit pas à 
l'espoir de ses partisans, 

RIRE AUX LARMES, pn B., NÉ EN 1906 ,- · PAR RABELAJS ET WEEPJKG WILLOW 
APP. A .M. A. BALU, GAGNANT DU PRIX DU CÈDRE 

Son origine personnelle 
explique d'autre part cette 
belle performance qui lui 
fut certes facilitée par son 
aptitude à se tirer du ter­
rain lourd. 

i 

1 1 :: 
1 
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SArnT-CLOUD, 17 OCTOBRE - LE DÉPART DU PRJX DU i\UNISTÈRE DE L'AGRICUL1Tf-E 

NOS TROTTE.URS 

N 
ou·s avons quelque peu négligé les t

.
rotteurs cette saison.

Depuis le Prix du Président de la République, la place
nous a manqué pour en parler et déjà nous avons 
atteint le Prix du Ministère de !'Agriculture, seconde

et dernière étape de la saison classique. 
Les vides, qui se sont creusés deux mois après le début de la cam­

pagne dans les rangs des jeunes chevaux, n'ont fait que s'accentuer. 
Hérode, le fils de Bémécourt, qui s'était posé en rival d'Honolulu, et 
cette jument elle-même n·ont pas reparu. Pas davantage nous n·avons
revu Hamélia, le gagnant du Derby de Rouen. Héliodore, le frère de 
Grand Maître, que l'on pouvait espérer voir 111arcber sur les traces de
son aîné, n'a pu, lui non plus, être remis en état de courir. 

Nous ne cesserons de le répéter, il convient de répartir d'une façon
différente les grosses allocations du trotting, il faut cesser de donner
tous les encouragements à la précocité, au détriment de la durée et de 
la solidité de la race normande. 

Une surprise agr�able nous a cependant été réservée. Hoche, le
meilleur cheval de la génération de r 907, que l'on croyait déchu, a

Jlaulbois 

Haut Brion 

DE TROIS ANS 

reparu, cet automne, en excellente forme, justifiant les pronostics favo­
rables que sa puissance et son action avaient fait formuler lors de ses
premières courses. 

On se souvient qu'après des débuts triomphants, le fils de Sébasto­
pol avait complètement échoué dans le Derby de Rouen. Il était, à ce
moment, sous l'influence d'une gourme, et, dans le Prix du Prési­
dent de la République; il n'avait pas encore retrouvé la possession de
ses moyens. Il les a peu à peu reconquis, enlevant sans lutt� le Derby
d'Alençon et surtout en fournissant à Caen, sur les 4.000 mètres du
Prix du Record, une performance très significative, trottant en 1'33'' 
et battant de 50 mètres Haut Brion, qui venait d'affirmer sa supério­
rité sur. tous les chevaux .restés sur la brèche. 

Le champion de l'écurie Olry, conservé pour la campagne de r9rr,
n'a pas pris part au Prix du Ministère. Comme on l'a vu dans notre
dernier numéro, c'est cependant encore un ·représentant de l'écurie
Olry-Rœderer qui a emporté cette belle épreuve devant Haut Brion, à 
qui la concurrence de la casaque amaranthe_ est décidément fatale. 

Haut Brion, comme Hoche, sera conservé pour la saison prochaine

Hallali 

SAINT-CLOC n, l 7 OCTOBRE - L'ARRIVÉE DU PRIX DU Mll'-iISTÈRE DE L' AGRJCULTCR:E 
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et nous reverrons les deux cracks aux prises. Il est curieux de remar­
quer que tous deux sont des descendants de Cherbourg en ligne m{1le 
et que tous deux sont, en outre, le résultat d'un inbreeding sur 
Fuschia. Le père de Hoche, Sébastopol, par Cherbourg, est issu d'une 
fille de Fuschia; 
sa mère Ukraine 
est e l le-m ê m e  
fille de Fuschia. 

C'est le type 
d'inbreedingqui 
a donné Flying 
Fox au galop. 

Le croisement 
en dedans qui a 
do nné  Haut  
Brion est moins 
intense et plus 

rec o m m an­
dable. Le cheval 
de M. Marcillac 
est issu de Azur, 
petit-fils de Fus­
chia, co mme 
Sebastopol, en 
lignematernellc,. 
et de Ursuline, 
fille de Pres­
bourg, et, par 
conséquent, pe-
t i te-fi 11 e de 
Fuscbia. L'in-

saison, réclame encore un autre animal des· plus utiles, Hautbois, le 
troisième du Prix du Ministère de l'Agriculture, un fils d'Azur comme 
Haut Brion. 

Voilà qui est <l'un bon augure pour la f oture carrière d'un autre 
descendant de 
(Cherbourg ,  

Dangeul, dont 
o n  a t t end l a  
production avec 
impatience. 

Le succès des 
descendants de 
· Che rbourg
comme étalons
était à prévoir,
étant donné que
les studs sont
pleins de filles
e t  .de  petites­
filles de Fuscbia.

breeding t rès 
r at ionnel au  
troisième degré 
a eu pour ré­
sultat de laisser 
à Cherbourg sa 

HAUT llRlO)-', DE�ll-SANG TROTTEL R !3.-U, NÉ E� 1907, PAR AZUR ET URSULl�E, APP. A M. E. MARCILLAC 
SECOND DU PR[X DU MrnrsTÈRE DE L'AGRICULTURE 

Et, par voie 
de conséquence, 
cette situation 
devait, au con­
traire, r e n d r e  
plus difficile la 
tâche des éta­
lons issus de 
l'illustre repro­
ducteur. Mais, 
telle est la pré­
potence du sang 
de Fuscbia, que, 
malgré les -cir­
constances défa­
vorables, mal-

prépondérance au point d( vue du modèle . 
Haut Brion est, en effet, un des plus beaux demi-sang que nous 

ayons vus depuis longtemps sur un hippodrome. La photographie 
que nous publions, prise immédiatement après la course, dans des con­
ditions d.éfec-

gré l'intensité 
d'un inbreeding exagere, ses fils tiennent encore la première 
place. On a vu que HalL1li, le vainqueur du Prix du Ministère, est 
issu de l'union d'un frère et d'une sœur ! C'est l'exemple le plus 
typique. Mais la réussite des unions entre ·oncle et nièce, neveu et 

tante ont été 
fréquents cette 
année. 

Une remarque 
s'impose cepen­
dant, c'est que, 
pour cor r iger 
les effets de ces 
incestes, il con­
vient que des 
courants étran­
gers énergiques 
viennent se jux­
taposer à ceux 
d e  Fus c h ia .  
Auss i  sont-ce 
les étalons ayant 
une forte dose 
de sang pur qui 
ont le mieux 
réussi c e s  i n -
breedings. Trin-

q ue ur ,  par  
cxem ple, e t  son 
demi-frère Ben­
jamin, tous deux 

tueuses, su ffi t  
c e p e n d a n t  à 
montrer  ses  
grandes lignes, 
la perfection de 
son équilibre, 
l'absence  de 
toute déforma­
tion. L'épaule 
et la banche de 
Haut Brion sont 
inclinées comme 
c elle  de  nos  
bons pur sang; 
le dessus n'a 
pas cette rigi­
dité excessive 
gui caractérisait 
son père; par là 
il tient de Pres­
bourg, comme 
aussi  p a r  l a  
longueur de son 
encolure et la 
noblesse de sa 
tête. On ne peut 
guère reprocher 
au champion du 
Sud-Ouest que 
d' avoi r  les  

jambes un  peu 
longues. 

HA MÉLIA, pe DEMI-SANG TROTTEUSE, ALEZANE, NÉE� EN I 907, PAR BENJAMIN ET CYCLAMEN 
APP. A M. TH. LALLOUET, GAGNANTE DU DÉRBY DES TROTTEURS DE ROUEN 

issus de la ju­
ment  de p11r 
s ang  Perce  

Neige. 
Benjamin, no­

tamment, s'an-

Tel quel, ce sera un améliorateur de premier ordre, présentant
cette union désirée du sang et de la force que les courses au trot ont
assez souvent réalisée. 

La lignée de Cherbourg, en dehors des deux çracks mâles de la

nonce comme 
un_ père de grand avenir; on lui doit Hamélia, la gagnante du 
Derby de Rouen ; Héloïse, l'héroïne de cette fin de saison, et plusieurs 
autre·s trotteurs de moindre importance, tels que Hauterive, Houl­
gate, etc ... 
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Il s'est montré jusqu'ici très supérieur comme reprodu'cteur à son 
ancien compagnon de boxe Bémécourt, à qui, du reste, on doit faire 
crédit. 

C'est, ·d'ailleurs, fort heureux pour notre race normande que cette 
réussite d ' é t a l  on s 
très avancés dans 
le sang, car les 
é l ev eu r s  n'ayant 
plus que très rare­
ment recours aux 
juments  d e  race 
pure pour retrem­
per leur stud, notre 
che p te l  t r o t teur  
voyait son dosage 
de sang diminuer à 
chaque génération, 
perdant ainsi de la 
résistance au béné­
fice de la vitesse. 

considère, sans parti-pris, le rôle de ces grands étalons trotteurs, on 
est amené à conclure que leur influence sur le modèle, qui s'exerce 
d'une façon différente suivant les individus, est dans l'ensemble très 
favorable à notre production de demi-s:ing. 

BIBLIOGRAPHIE 

Répondant aux 
désirs formulés par 
de nombreux lec-
teurs, nous avons 
réuni dans une élé­
gante brochure qui 
vient, du reste, de 
paraître, la suite d 'ar­
ticles insérés der­
nièrement dans nos 
numéros sous le ti­
tre f!1:osperity to Stag 
Hunting ou Quatre 
runs avec l'équipage 
des Devon and S0111er­
set Hounds. 

Benjamin contri­
buera encore à rec­
t ifier ce r t a in e s  
épaules, à donner 
du passage de san­
gle, deux qualités 
essentielles q u'o n 
aimerait à trouver 
plus sou vent sur 
n o s  hippodromes. 
En r eva nche, il 
exigera chez les ju­
ments à lui confiées, 
u n e a r ri è r e -main
puissante, car lui­
même pèche dans sa 
hanche abattue et 

L'élégant conteur 
qu'est Mr. Charles 
de Salverte, y narre 
les amusantes péri­
péties de chasses au 
pays de Cornouail­
les, malheureuse­
ment peu connu des 
veneurs français. HÉLOÏSE, pe DEMI-SANG TROTTEUSE NÉE EN 1907, PAR BENJAMIN ET SOUBRETTE, AFP. A M. L. TACQUET 

GAGNANTE DU PRIX DE �ÉLEVAGE Plus de tren te 
photographies illus­
trent cet intéressant 

volume que tout chasseur voudra bientôt avoir dans s·a bibliothèque. dans la direction de ses jarrets, défaut qu'il lègue assez souvent à ses 
produits. 

Trinqueur, Urgent, Azur, qui se sont distingués cette année, don­
nent, au contraire, des arrière-mains bien orientées. Et lorsque l'on 

Cette brochure est en vente dans nos bureaux au prix de 5 francs. 

HOCHE, DEMI-SANG TROTTEUR, P. BAI BRUN, KÉ EN I907, PAR SÉBASTOPOL ET UCKRAINE, APP. A M. OLRY ROEDERER 
LE CRACK DE SA GÉNÉRATION 
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L'EXAMEN n'uN CO�CURRENT 

Les Achats d'Étalons 

de Landerneau 

C
'EST les 4 et 5 octobre derniers qu'ont eu lieu les 

achats d'étalons bretons à Landerneau. MM. 
Ollivier, Chambry et Dumont-Saint-Priest, 
inspecteurs généraux, formaient la Commis-

sion qui avait à choisir entre quatre cents animaux environ. 
L'industrie étalonnière ne cesse de progresser en Bre­

tagne, tandis qu'elle ·recule dans toutes les autres régions 
et surtout en Normandie. C'est que le norfolk bre­
ton dont l'Administration des Haras et, en particulier, 
M. Ollivier ont encouragé le développement, a trouvé
depuis le premier Concours Central une faveur très mar­
quée auprès d_es acheteurs de l'étranger et de plusieurs de
nos provinces. C'est un animal commercial d'un extérieur
séduisant, d'une utilisation facile grâce à son caractère
docile et aussi à une faible dose d'influx nerveux ; grâce
encore à sa masse. Son élevage est peu coûteux. La pro­
pagation de ce type a été une excellente affaire pour les
éleveurs bretons à qui il a rapporté beaucoup d'argent;
d'autant plus d'argent que par un heureux concours de
circonstances les besoins croissants de chevaux d'artillerie
ont offert jusqu'ici un débouché à une production que l',�n
pouvait craindre de voir s'étendre au delà des demandes,
étant donnée sa facilité.

LA. PRÉSEN1'AT!ON• AU TROT - LA. COMMISSION D'ACHAT 

On fait, en effet, du postier breton comme on fait du che­
val de trait, con11ne on fait du bétail, avec un minimum 
d'aléas et de dépenses. Et d'autant moins d'aléas et de dépen­
ses qu'on diminue la dose de sang du postier, 

C'est contre cette tendance que nous nous sommes élevés 
ici à diverses reprises. 

Il semble que la Commission d'achat ait marqué cette année 
un temps d'arrêt dans sa marche vers le gros. De l'examen 
des lots de tête rappelés comme des pedigrees et des prix 
d'achat, on peut en effet conclure qu'on s'est efforcé de tenir 
la balance à peu près égale entre les postiers du type lourd et 
les sujets à origine tracée. 

Ainsi qu'il convenait, cette évolution est prudente; il ·ne 
faut pas jeter le trouble dans les esprits en allant brusque­
ment de l'avant, c'est peu à peu que l'on parviendra à corriger 
ce que l'orientation de la Direction précédente a eu d'excessif 
- m�me en Bretagne - dans le sens du cheval 1)7mpbatique. 

On sait que les préférences affichées de M. Hornez ont eu pour 
résultat de faire entrer à forte dose le sang-froid des chevaux de trait 
dans le n.orfolk breton. Ce métissage perpétuel n'a pas permis comme 
il eût convenu à la variété postière bretonne de se recruter en elle­
même et d'a�river par voie de sélection à former une race défi.nie. 

HOUSTANG, ÉTALON BAI, 1 m 5 6, PAR CORN FACTOR ET HOWSAM PERFORMER 

APP. A N. IŒRNEIS FILS, ACRETÉ 5. 500 FRANCS PAR LES HARAS NATIONAUX 

1 • 
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D'un côté, le trait, de l'autre, 
le hackney, voilà les éléments 
constitutifs du postier. 

Les chevaux distingués sont 
obtenus par l'inbreeding sur le 
hackney, maintenant que le sang 
normand se fait rare dans les 
jumenteries. Ceh ne va pas sans 
inconvénients, le hackney deve­
nant tous les ans un animal moins 
sérieux, moins épais et moins 
membré. 

Pnur assurer le triomphe de 
l'indigénat, pour échapper enfin 
au métissage perpétuel, à l'écueil 
du hackney et du trait, entre les­
quels on est forcé aujourd'hui de 
louvoyer, on propose de re,·enir 
à un vieux système qui a fait ses 
preuves : Favoriser les naissan­
ces en Cornouailles, pays d'herbe, 
dont les pâtUl:.ë_g_es et le __ climat 
donnent du ton aux tissus, de

.
la 

qualité en un 1pot, e_t rése_rver au 
Léon l'élevage du 
postier lourd et 
du cheval de trait, 
qui supportent, sans 
en souffrir, la stabu­
lation presque com­
plète que l'absence 
de prairies impose 
dans ce pays de cul­
ture. 

Avec des primes 
de conservation, on 
arriverait très vite 
à constituer quel­
ques jumenteries de 
q u al i té e n  Cor­
nouailles, jumente­
ries qui écouleraient 
leurs produits dans 
le Léon, où ïls ga­
gneraient leur vie à 
la culture. 

L'obligation de 
satisfaire à des épreu­
ves d'aptitude du 
genre de celles que 
la Société du Trait 
léger · a rééditées 
cette année à Vouziers, Loudéac 
et Callac, contraindrait les Léo­
nards à ne plus considérer les che­
vaux comme des animaux à l'en­
grais. 

Tout naturellement on serait 
conduit à introduire dans la race 
quelques gouttes de sang pur. 
Cette présence du sang dans h 
race postière n'est pas une chi­
mère, nous avons montré à diver­
ses rep::-ises ses effets bienfaisants. 

Mais mieux que toute disserta­
tion, les préférences des Commis­
sions militaires étrangères montre­
ront aux Bretons la nécessité de 
remonter l'influx nerveux de leur 
cheptel. C'est ainsi qu'on a pu 
voir les Espagnols porter leur 
choix cette année sur Hortensia, 
fils du postier Bonheur (petit-fils 
de Kirsch, pur sang), que nous 
avions signalé .au Concours Cen- _ 
tral de Paris. Ils ont fait de la 
vente de ce poulain une condi­
tion sine qua non à la prise du lot 
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HARDI, ÉTALON AUBÈRE, 3 Al\S, 1 111 58, PAR BONHEUR ET BER(;ÈRE 

. APP. A M._ Y •. SÉVÈRE, ACHETÉ 4.400 FR. PAR LES HARAS NATIONAUX 

LE DÉFILÉ DES CHEVAUX ACHETÉS 

HORACE, ÉTALON ALEZAN, 3 ANS, 1 111 58, PAR UGU�N ET LORD RANDY 
APP. A M. F. SÉVÈRE, ACHETÉ PAR LA COMMISSION ITALIENNE 

qu'ils avaient choisi et en ont 
don né le prix fort. 

Uintérêt que l'on a à faire du 
postier de sang apparaît ainsi 
d'une façon lumineuse. 

Et nous espérons fermement 
que le choix des Espagnols, joint 
au coup de barre indicateur donné 
par la Commission d'achat cette 
année, aura une influence bien 
nette sur l'éle,·age du postier de 
qualité. 

Pour revenir aux achats en cux­
mêmes, il a été acheté par les Ha­
ras nationaux 60 étalons sur 2 5 3 
inscrits pour le prix tata l de 
240.000 fr., soit exactement 4.000 
francs de moyenne. Sur 130 che­
vaux de trait présentés, ro ont été 
achetés pour 30.000 francs, soit 
une moyenne de 3 .ooo francs. 

Le po�tier payé le plus cher, 
5. 500 francs, Houstang, 1 m. 5 6,
par Cornfactor et Howsam Pcrfor-

mer, est presque un 
pur hackneyanglais; 
il appartient à M. 
Kernéis. Vient en­
suite le représentant 
de la formule oppo­
sée, Hernest, 1 111 58, 
par V ear, breton et 
une jument de trait 
qui a été achetée 
5.000 francs à M. 
Kerbaul,Hisco, 1 111 5 5
par Burat et Rosette, 
a fait le même prix, 
ainsi que Sans-Peur, 
1 m 5 6, par Corn fac­
tor (hackney) et 
Amasis ( d'origine 
normande). 

Comme on voit, 
l'éclectisme le plus 
libéral dans les ori­
gines a présidé au 
choix de la Commis­
s10n. 

En dehors d'a­
chats officiels, de 
nombreuses transac­

tions ont été opérées; la Commis­
sion italienne a acquis IO pos­
tiers dont les prix de vente n'ont 
pas ét� communiqués, mais sont 
voisins, paraît-il, de 4.000 fr. 

Quelques étalonniers de la 
Haute-Saône, de la Loire-In fé­
ricure, du Maine-et-Loire ont 
acheté des poulains à des prix 
variant de 2.000 à 2.400 francs. 

Quant aux deux étalons de trait 
acquis par l'Administration des 
Haras, le prix le plus élevé a été 
atteint par un deux ans, Indéli­
cat, dont les Inspecteurs ont 
donné 3.800 francs; le deuxième 
prix du Concours de Paris, Iao, 
dont nous avons donné le portrait 
au mois de juillet, a atteint 3. 500 
francs ; le prix le moins élevé a 
été de 2.400 francs. 

La Société Hippique du Jura a 
également fait l'acquisition de qua­
tre poulains de trait. 

La plupart des étalons vendus 
en dehors de la Circonscription 
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de Lam balle ont. été, après 
l'approbation, dotés de 
primes intéressantes. Les 
étalons postiers ont été 
pourvus de r prime de 750

francs, 3 de 650, 9 de 600, 
3 de 5 50, IO de 500. Les 
étalons de trait ont reçu 
une prime de 500 francs, 
5 de 400, I de 350, I de 
300. Au total, 34 primes.

Comme toujours, cette
solennité hippique avait at­
tiré à Landerneau, sur la 
place du Champ de Foire, 
une assistance des plus 
roi.unies. J._es Bretons sui ­
vent êlvec un intérêt très 
significatif toutes les mani­
festations du cheval qu'ils 
aiment et dont ils savent se 
servir 

C'est pourquoi l'on peut 
espérer fermement en la 
régénération du postier 
par des infusions prudentes 
de sang qui! combattront 
les effets de la .lym-
phe, sous laquelle 
on peut craindre de 
le voir succomber. 

Nous  somm e s  
heureux, d a n s  cet 
ordre  d'idées, de 
nous rencontrer  
avec u1t hom11Ïede 
cheval distingué qui 
connaît bien les bre­
tons car il en a 
acheté et employé 
un grand nombre. 
C'est le cap i t a ine 
R. de la Encina,
cher de  la  mission
espagnole.

Dans une lettre 
for t  intéressante, 
adressée au vicomte 
de la Gatinais, il 
fait un éloge mérité 
du postier breton dont nos 
vo!�ins du sud ; n'ont eu 
qu a se louer. 

<< Tout le monde recon 
naît qu'ils sont le cheval 
indiqué pour notre région, 
dit-il.... Cependant sans 
vouloir critiquer, d'abord 
parce que ma situation offi­
cielle me l'interdit, ensuite 
parce que la reconnaissance 
de l'accueil reçu auprè:s de 
l'Administration des Haras 
m'en empêcherait, je puis 
dir� que je partage vos 
cra111tes quant à l'excès de 
lymphatisme... Il enlève 
déjà au postier actuel quel­
ques-uns des caractères du 
cheval de guerre, fùt-il 
artilleur. Cer t a inement  
« charbonnier est maître 
chez lui )) mais n'est-il pêis 
à craindre que le f ac i le  
écoulement des postiers ne 
subisse quelque jolfr un 
arrêt semblable à celui gui 
a frappé le carrossier si en 
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HElUIES, ÉTALON DE TRAJT, NOIR, 1 11158, BRETON, 3 ANS, PAR CONSTANTIN ET Jî DE Tl�AIT 

ACHETÉ 3 .000 FRAKCS .A M. TROADEC PAR LES HARAS NATIOJ\'AUX 

AVANT LA PRÉSENTATION DES CONCURRENTS 

LE BREACK DE i\I. CHANVRIL, ATTELÉ DE DEUX JUMENTS 

NORFOLK-BRETONNES 

vogue naguère ? Et cela 
arrivera fatalement le jour 
où le souci d'avoir de la 
masse fera  négl iger la 
trempe et l'âme de votre 
cheval. 

«A mon avis, la méthode 
d'élevage est pour beau­
coup dans le résultat. L'en­
traînement,  l'exercice,  
substitués aux longs stages 
dans, les écuries aux fins 
d'engrai�seme�1t, une nour­
riture avoinée au lieu de 
soupe, voilà ce qu'il faut 
au postier. Alors il attein­
dra un, prix moyen de 
5. ooo francs très supérieur
à son prix de revient.

« D'autre part, je trouve 
sans fondement la crainte 
d'alléger-le modèle  par  
l'emploi judicieux du pur 
sang. Ne fait-on pas en 
Irlande avec le pur sang 
des hunters aptes à porter 
roo kilogs au-delà de 6 

mètres d'eau. Et ce 
mét ier n'exige-t-il 
pas autant de mem­
bres que pour traî­
ner l'artillerie. 

« Les Norfolks 
d'autrefois tels que 
The General, The 
Black, Old Times, 
étaient exempts de 
toute cr i t ique  au 
sujet de leur mem­
brure, pourtant ils 
étaient plus près de 
l'a ncêtre  de race 
pure q�e le hackney 
moderne ... ! 

«L'emploi.de. pur 
sang bien choisi ne 
peut alléger da van­
tage le modèle que 
l'emploi des hack-
neys. Mais le. tho­

roughbred contribuera à 
1 a t rempe nécessaire au 
postier pour faire un che­
val d'artillerie et s ans  
l��u�lle i l  est appelé à
s etemdre, ce qui serait
vr a i me·n t  dommage car 
jamais on ne t rouv e r a  
cheval mieux adapté à son 
rôle. )) 

Puissent les éleveurs 
bretons écouter cette voie 
désintéressée, puisse l'ad­
ministration les aider dans 
leur uche nouvelle en fai­
sant à côté de l'étalon cul­
tural, la place qu'il mérite,. 
au cheval de qualité. 

- -- � ----- - -------- �� �---------.c=. 
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C:H:IENS 

Les Epreuves de Chasse pratique de Sully-sur-Loir� 

L
ORSQU'IL y a deux ans, le

.
Club rrançais du Griffon à poil dur

organisa sa première Poule Korthals, épreuve donnée en
période d'ouverture, il se troÙva pas mal d'amateurs pour
s'élever contre une semblable initiative. 

C'est priver les chasseurs d'une journée de sport, disaient-ils, le
temps dont ils disposent pour uti­
liser le chien d'arrêt e::.t dép. si '
court qu'il est v·raiment dom mage 
de les appeler à suivre un con­
cours où ils n'éprouveront que la
joie des yeux. D'autre part, il ne
se trouvera pas un seul proprié­
taire qui consentira à prêter sa
chasse en un pareil moment, car
le passage des concurrents gênant
considérablement le gibier, trou­
blera, par conséquent, la réussite
des chasses futures sur le terri­
toire.Et puis, en admettant que
l'on fasse courir chaque chien pen­
dant une demi-heure au mini­
mum, combien de fois aura-t-il
l'occasion de rencontrer du gibier?
Enfin; ce temps sera toujours trop
court pour se rendre compte de
l'endurance des chiens. 

Aucune de ces raisons, sauf
cependant la dernière, n'est accep-
table. Car il est impossible qu'un

Mention honorable, Taku, à M. PruJhommeaux;
Prix au naisseur d'Homère, M. P. Very. 
MM. Leliman et Paul Mégnin jugeaient. Homère est peut-être un

peu moins vite qu'il s'est montré au printemps, mais c'est un chien
très bien mis et assagi, il a la bonne allure qui convient au griffon. 

If de Tranzault a montré une belle
allure soutenue, une jolie quête
croisée et il a été très correcte­
ment conduit par De Volf. Piquette
a marché d'une façon très intelli­
gente, sachant fort bien se servir
de son nez. Casteau, enfin, aurait
pu mieux faire s'il avait eu plus
d'expérience. 

Le Prix des Chasseurs jugé par
MM. Prudhommeaux et Ludovic
Ridet a donné les résultats sui-
vants : 

1 er prix, Flora de l'Orme, à
M. Millet, 125 fr.; 

2° prix, supprimé ;
3 ° prix, Tom de Picardie, pi­

card, à M. L. Flandre, 95 fr.; 
Mentions honorables: Ma­

ruette, bretonne, à M. Babin ;
Hilda de Sanvic, bretonne, à M.
l'abbé Fournier. 

Flora de l'Orme est une débu-
tante en épreuves. Nous la rever­

sportsman hésite entre une jour­
née de chasse et une journée de
concours. Il doit attacher le même
prix à l'une qu'à l'autre. 

TOM DE PICARDIE, ÉPAGNEUL PICARD, APPARTENANT A M. LÉON FLANDRE
CLASSÉ TROISIÈME DANS LE PRIX DES CHASSEURS

rons certainement et il faut espé­
rer qu'elle justifiera son premier
succès. Tom de Picardie, un vé­
téran lui, n'était pas en forme.

Le fait de croire que la quiétude
du gibier est troublée par le travail des chiens est une douce plaisan­
terie que l'expérience a plusieurs fois réduite à néant. Enfin,· l'autre
jour, à Sully-sur-Loire, chaque concurrent a pu voir des perdreaux,
des faisans ou des lièvres à cinq ou six. reprises différentes. 
· Il est évident, maintenant, qu'en
une demi-heure les juges sont
incapables de se rendre compte de
l'endurance d'un chien. Mais, à
moins dç faire durer les épreuves
pendant toute une semaine, il est
impossible d'éviter cet écueil,
dont le danger, à tout bien consi­
dérer, est d'une importance pour
le classement final. 

Or, bien que les détracteurs de
ce ge11re de concours aient mené
la campagne et se soient refusé à
entendre raison, le Club français
du Griffon à poil dur n'en a pas
moins marché dans la voie qu'il
s'était tracée et il y a été suivi par
le Club français de l'Epagneul. 

Quant à HilJa de Sanvic, quand
son dressage sera complet, elle fera une excellente chienne. 

Ces épreuves qui furent disputées chez MM. Jean Côte et Paul
Mégnin, locataires des terrains de chasse qui dépendent du cMteau
de l'Orme, remportèrent un complet succès.

Le gibier était plus que suffi­
samment abondant, et c'est là la
cause primordiale du succès du
concours. 

Il est en effet peu aisé de trou­
ver d'endroits propices pour faire
disputer de telles épreuves, et il
convient de féliciter les proprié­
taires de ces chasses. 

En effet, posséder du gibier
n'est pas toujour-s facile et pour
ce il faut bien se garder des bra­
conniers comme des fauves, par­
semer le terrain de couverts
variés, établir des réserves où le 
gibier se sache en sûreté et ne 
point pratiquer la battue. 

Nous eùmes donc, à Sully-sur­
Loire, deux journées fort intéres­
santes, celle du Prix Korthals
pour ·1es griffons et celle du
Prix des Chasseurs pour les épa­
gneuls.· 

Voici les résultats du premiçr LOUSTIC DE RESSONS, A M. C. PRUDHOMMEAUX, UN DES CONCURRENTS
DU PRIX KORTHALS 

MM. Mégnin et Côte sont, par
ce moyen, arrivés au beau résul­
tat que tous les concurrents ont
pu apprécier, et ce sans inter­
rompre l'entraînement de leurs
field-trialers et de leurs chiens
de chasse pratique qui, durant
toute l'année, travaillent dans
ces plaines. C'est là un résultat quiConcours.

I er prix, Homère, à M. Royer ; 
2c prix, If de Tranzault, à M. Blanchet;
3c prix, Piquette, à M. Prudhommeaux 
4e prix, Casteau de Ressons, à M. Prudhommeaux ;
Mention très honorable, Irène de Tranzault, à M. Blanchet;

méritait d'être signalé. 
Il ne reste plus maintenant qu'à souhaiter le développement de ces

concours en période d'ouverture qui sont les seuls où vraiment l'on
pi:ut voir les qualités des chiens en chasse.

Jacques LUSSIGNY.
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• 

CHASSEURS ET LEUR TABLEAU AU RETOUR D'Ul'rn BATTUE 

CF.l:ASSE 

LES BATTUES DE SANGLIERS EN POLOGNE 

L
A chasse telle que les Polonais la comprennent n'a rien ou 

presque rien de semblable à celle que nous pratiquons en 
France. 

Tout y est différent : la nature du sol, la température, 
les forêts elles-mêmes et leurs vastes étendues, la 
condition sociale clu paysan qui est l'obligé du -
seigneur et qui se rend avec empressement, eu 
très grand nombre, à son appel pour la modeste 
somme d'un !'ouble et l'addition de deux verres de 
wodka au jour de la battue. 

David-Grodeck est un rendez-vous de ch:isse 
situé dans le Gouvernement de Minsk, à une cin­
quantaine de kilomètres de Horyn, c'est-à-dire du 
chemin de fer. 

Cette partie de la Pologne n'est en grande p:irtie 
qu'un vaste ma-
récage ; auss i  
l'espèce d'arbres 
qui s'acclimate 
le plus volon­
tiers dans ces 
régions est l'aul­
ne. L'osier y 
pousse à cer­
tains endroits 
avec abondance 
et forme des 
fourrés inextri­
cables d'où les 
sangliers sortent 
avec peine. 

Au mois d'oc­
-to bre, les pre­
mières ne iges  
tombent et la 
nature,  ense-
velie sous une épaisse ouate 
Le froid y est souvent très 
baisses de 3 o à 3 5 degrés. 

LE RENDEZ-VOUS DES CHASSEURS 

blanche, ne semble revivre qu'en avril. 
rigoureux et l'on observe parfois des 

La gelée, du reste, est indispensable pour la chasse, car, sans elle, 
il serait impossible de faire deux pas dans ces forêts marécageuses. 

Le prince Radziwill, chez lequel je chassais, n'a pas moins de 
300.000 hectares de propriétés, et la forêt, dans laquelle durant quatre 

jours nous avons 
tiré des san­
gliers, a envi­
ron 90.000 hec­
tares. On faisait 
chaque jour une 
traque et sou­
vent deux. Entre 
ces deux bat­
tues, les tra-
queurs  ga ­

gnaient un  ins­
tant de repos 
b ien  méri té. 
Quant aux chas­
seurs, il leur 
était servi un 

LE DÉJEUXER déjeûner récon-

ENTRE DEUX BATTUES fartant, en plein 
air, par 22 de­
grés de froid, 

déjeûner ne ressemblant en rien à ceux que l'on 
peut faire dans les environs de Paris, où l'e:iu 
gelait dans les verres avant même qu'on l'ait 
absorbée et où .les doigts crispés de froid lais­
saient parfois tomber un verre ou une fourchette. 

Chaque battue durait environ six heures et 
était faite par r.500 hommes accourus des vil­
lages avoisinants, sous la surveillance d'une grande 
quantité de gardes. 

Certes, il était quelquefois pénible de rester ainsi 
longtemps immobile à son affût par un froid très 

vif, mais on était largement récompensé de sa peine, quand sou­
dain on entendait des branches craquer et l'on voyait apparaître 
l'animal énorme et lourd, et s'avancer vers vous avec une rapidité 

i " 

1 

! 

'1 
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surprenante pour des 
animaux de cc poids. 
Il convient ici de 
noter le poids de �es 
animaux plus gros, 
plus massifs, si l'on 
peut dire, que ceux 
que nous chassons 
en France, même 
dans les Ardennes. 
Le sanglier de 3 50 

livres n'est pas chose 
rare et j'ai vu plu­
sieurs fois au tableau 
des solitaires de 400 

et LUO livres . Le Po­
lonais est un chas­
seur émérite ; je dirai 
même que, dans son 
existence, la chasse, 
du moins pour cer­
tains, tient la plus 
grande place. D'autre 

LE TABLEAU DE TROJS JOURNÉES DE CHASSE 

fer au rendez-vous. 
Pressé ou non, il faut 
attendre, car un· san­
glier a-t-il été tiré par 
deux chasseurs, on 
se demande quelle 
est la balle gui a pro­
voqué la mort de 
l'animal? On discute, 
on s'anime, et la vic­
time ne pouvant  
répondre ( ce  gu i ,  
du reste, doit lui être 
parfaitement indiffé­
rent), on procède à 
l'ouverture du per­
sonnage en question, 
l'autopsie p ouvant  
seule mettre les par­
ties d'accord. On en 
parle encore un jour 
ou deux après, par-

part, la Pologne étant suffisamment éloignée de la Gascogne, 
il n'y a pas lieu de mettre en suspicion les dires des çhasseurs. 
Tout ceci est pour arriver à conter qu'au commencement de 
l'automne (époque, il est vrai, où les sangliers sont les plus gros), il 
y a quelques années, le prince Radziv,rill a tué un sanglier qui p½sait 
700 livres. Ce chiffre, il me semble, est un record. 

Chaque journée faisait environ de 2 5 à 30 victimes, gui, le soir, 
étaient accrochées, comme le montrent les photographies, par les 
pattes. 

Et je laisse à penser aux amateurs de beaux tableaux, voire même 
à ceux qui ont coutume de chasser le cochon sauvage durant toute 
une journée, sans parvenir toujours à éviter la bredouille, l'effet' pro­
duit par un immense gibet au bout duquel se balancent I 20 sangliers 
la tête en bas, butin des quatre jours de cbasse. A la fin de chaque 
battue, les animaux sont atignés à côté les uns des autres, et chaque 
tireur vient contempler sa victime. Ceux qui n'ont pas été favorisés 
pa: le sort aspirent au lendemain et ont hâte de retourner se chauf-

fois même un an ou 
deux, mais qu'importe, puisqu'on a eu le temps de se dégeler. 

Chacun remonte dans son traîneau qui l'attend, et, en avant, le 
cortège de trente attelages se met en mouvement. On traverse d'im­
menses plaines désertes que l'épaisseur de la neige rend désespéré­
q1ent silencieuses, le soleil est couché, et l'on n'aperçoit plus sur la 
route que des ombres qui se passent et se dépassent. Au loin, quel­
ques lumières paraissent et disparaissent comme des étincelles cou­
rant dans des cendres de papier brûlé; on approche du village, des 
aboiements de chiens se font entendre, et l'on se retrouve au pavillon. 
Par la porte entr'ouverte, d'où s'échappent les rayons lumineux d'une 
lampe, on aperçoit un gr;, nd feu qui pétille dans l'âtre, autour duquel 
se rangent les chasseurs. 

Successivement viennent s'arrêter devant la maison les petits traî­
neaux d'où sortent des formes bizarres tellement enveloppées de 
fourrures et de couvertures, qu'elles n'ont plus rien d'humain. Quel­
ques-unes semblent dormir. Ne les réveillez pas, car tout à l'heure 
ils verront en rêve s'allonger la liste de leurs victimes. H. L. 

Un Concours de · pêche et de lancer à Juvisy 

Q
UELLE gaie journée 

que celle-là ! On a 
tout mis en oeuvre 
pour favoriser la 
bonne joie, et les 

éléments les plus di,·ers ont 
heureusement contribué au succès 
de cette solennité. Solennité n'est 
pl)int trop dire d'un concours de 
pêche! et quand je cause d'élé­
'rnents panachés entendez plutôt : 

C'est au son des fanfares de 
chasse dirigées : par Limousin et 
le compositeur Joliot, l'une des 
gloires de la trompe, que Mfile 
l'Escadre de Juvisy. 

Elle est composée de deux flot­
tilles de cerit quatre-vingts embar­
cations chacune, et auxquelles le 
canérn' donne le signal du départ. 
Les concurrents; vieux chevaliers 
de la gaule et dàmes au pied 
agréablement marin, glissent vers 
le large. Un bon soleil égaye 
tout cela et les yeux fixés sur. le 
bouchon enregistreur, les marins 
de Juvisy glissent mollement au 
fil de l'onde. 

Une alerte ! De la berge un 
commissaire s'écrie : Votre nu-

M. P. DECANTELLE, LE BRILLANT VAINQUEUR DU CONCOURS DE LANCER 

EXPLIQUANT LE MÉCANISl\Œ. DE SON MOULINET 

méro ! C'est le ro4 qui vient de 
sortir un brochet. On le regarde 
sans perdre de l'œil son propre 
bouchon, strabisme gigantesque 
qui s'empare de chacun, car sur 
le flot calme et bleu, de très loin, 
les marins de Juvisy perçoivent, 
anxieux, leurs impressions réci­
proques. Mais ma ligne tressaille, 
et je confie à un concurrent voi­
sin qu'un brochet sûrement, un 
brochet que je désire d'un poids 
sensationnel, s'attaque à mon 
ablette. Le moment venu, c'est-à­
dire après une observation scru­
puleuse, autant qu'intéressée des 
impressions du bouchon, après 
un temps dont la minute se cen­
tuple, je ferre. Hélas ! ma gaule 
se rompt et mon espoir avec elle. 

Elle n'était point digne de mon 
ad versa ire; je la croyais pourtant 
de bonne marque. 

A onze heures, les norvé­
giennes doucement amenées par 
le courant s'arrête chez Raboulin, 
où l'on pèse et numérote les per-

. ches et brochets. 
Ce Raboulin est le Darboulin 

de la pêche. C'est un homme 
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considérable dans sa région. Il possèdê la majeure partie des norvé­
giennes qu'on y loue et devant l'attitude intelligente et énergique . 
de cet homme-là on a vivement conscienc� de s'adresser à l'Arni­
rauté, elle-même. 

Il a pris sa très grande part de l'organisation du concours : - Vous 
êtes enroué,  
Monsieur Ra­
boulin? Ce n'est 
pas nen que 
commander  

l 'Escadre! -
Oh! j'ai l'habi­
tude, mais c'est 
mon bain d'a­
vant-hier! Un 
homme ... , à la 
manœuvre. En­
fin!. .. 

Ce serait bien 
son douzième 
sauvetage, m'af­
firme un notable 
qui l'écoute. 

---

plus de deux cents francs, mais encore des nombreux prix d'une 
�aleur approximative de cent francs. 

Tous les concurrents se retirèrent encbantés de leurs récompenses, 
médailles et plaquettes offertes par nos grands quotidiens, excellentes 
cannes à lancer, dons de nos meilleures· maisons d'articles de pêche 

furent  égale­
ment fort goù­
tées des heureux 
bénéficiaires. 

Pour en arri­
ver au clou de 
la disfribution, 
d i sons  a ve c  
quelle parfaite 
galanterie les ré­
compenses fu­
rent présentées 
aux dames par 
les principaux 
organisateurs de 
la Fête. 

Cette distribu­
tion des prix 
s p é ciaux  aux 
d a m es a l la i t  
prendre fin, lors­
qu'un plaisant 
s ' exc lama 
« L'embrassera ! 
rassera pas! ... >) 

Mais l'hôtel 
de Ra boulin se 
vide; nous aè­
mirons, �n sor­
tant, des pano • 
plies de têtes 
de brochets, for­
tement armés. 
C'est main te­
nant l'heure du 
concours  de 
lancer. 

VUE GÉNÉRALE DU CONCOURS DE JUVISY 

A ce défi, 
M. X ... répon­
ditpar un baiser,
nwdo patrù, et,

Parmi les juniors, Arnoult, de Paris, se classe premier, avec 
52 m. 40. Louche, le sympathique sportsman de Boulogne-sur-Seine, 
s'adjuge le second prix et la médaille d'argent du Fisbing-Club de. 
France, avec 5 r m. 80 .. 

Arrive l'heure des seniors. L'un des concurrents fait, au poids de 
40 grammes, un inoubliable jet de 89 m. I 5 (quatre-vingt-neuf mètres 
quinze!). 

- Qui est ce Mon­
. sieur? demande un 
spectateur. 

- C'est Decantelle.
- Ah! excusez-moi,

je suis étranger. 
Et fort aimablement, 

une dame lui répond : 
« Ce n'est pas une 
raison, Monsieur. >) 

Decantelle, qui déte­
nait déjà le .record 
du monde, vient de 
battre lui-même son 
propre record ,  par 
77 m. 70. 

Cette victoire lui 
vaut la plaquette d'ar­
gent du Ministre de 
l' Agriculture, présentée 
par la Direction des 
Eaux et Forêts, et un 
buste de marbre, d'une 
valeur de 200 francs. 

selon les prescriptions les plus austères du Concile de Trente. 
Simultanément, se trouvait sur l'estrade un brave pêcheur qui se 

voyait attribuer un cochon de lait. Joli petit être, à la fleur de l'âge, 
tout fleuri de rubans multicolores et qui lançait des regards 
effarés : 

Au peuple émerveillé qu'on puisse tout ensemble, 
Etre aussi gras et si petit! 

A ces mots : « L'em­
brassera , b r a s sera  
pas!... >> le titulaire 
du goret, tout à la béa­
titude de sa victoire, 
restait inconscient de 
ce qui se passait der­
rière lui; mais, sentant 
là' le défi de toute l'Es-
. cadre et sa valeur per­
sonnelle en jeu, il se 
mit à embrasser éper­
dument son· cochon. 

on · seulement il 
embrassa son cochon, 
mais pour lui faire 
prendre sa part des 
réjouissances, il se 
mit à lui tourner la 
.queue en joueur de 
vielle. Celui qui était 
enguirlandé recon1-
mença à crier. Plus 
il s'exclamait, plus l'as­
sistance applaudissait, 
rnais aussi plus mon 
goret criait également. 

M. Bucquet, qui fit
antér ieurement  ses 
preuves en Angleterre, 
s'est distingué dans 
cette épreuve, en pre­
nant la seconde place 
derrière le recordman 

LES CONCURRENTS DU. CONCOURS DE LAKCER 

Non ! croyez-m'en, 
allez l'an prochai1;i· au 
concours de pêche de 
Jùvisy; allez-y. C'est 

du monde. Ce succès lui valut de nos compatriotes une· oyation 
d'enthpusiasn1e et de sympathie. 

A 6 hèures a lieu la distribution solennelle des récompenses. Je fus 
étonné de la quantité des objets distribués aux concurrents. Je ne 
parle pas seulement des objets d'art, dont la plupart étaient évalués à 

une cure de rire. 
Üi1 m�a bien promis qu'il y aurait un cochon de lait. · 

· Joseph LEvÎTRE. 

-
- --------------------== 
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LE STEAM-YACHT ANGLAIS " DORIS " 

V ACI:I:TING ET Iv.CARINE 

LE STEAM-Y ACHT 

0 N a pris l'habitude, en ces dernières années, de gua-

·
lifier 

-
les grands yachts à vapeur anglais ou amér.icains

de palais flottants et nos lecteurs ont pu se rendre
compte, par la description et les photographies inté-

i·ieures de plusieurs d'entre eux, que nous avons publi�es à différentes
reprises, que rarement,.épithète ne 
fut rnieux méritée. 

Il n'est pas besoin d'être du
bâtiment pour reconnaître, en les
visitant, que les spécialistes qui
dressent les plans de ces navires
ont réussi à tirer tout le parti pos­
sible de l'intérieur des coques, ne
laissant pas le plus petit espace
inutilisé. Ce sont de véritables
hôtels à trois ou quatre étages, aux
appartements spacieux, abondam­
ment aérés et éclairés, et gui ne
laissent rien à désirer �ous aucun
rapport. Aussi est-on tenté d'en­
vier le_urs propriétaires, lorsqu'on
les voit prendre la mer pour des
croisières l ointaines  et visiter
l'Inde mystérieuse, le Japon pitto-

ANGLAIS 
'' 

DORIS 
" 

nom, à M. S.-B. Joel, le sportsman anglais bien connu, fit sa pre­
mière apparition - une apparition sensationnelle - pendant la
semaine du Royal Yacht Squadron, à Cowes, au commencement du
mois d'août, et, parmi les grands et beaux steam-yachts qui se
montrent à cette époque dans les eaux du Salent, on peut dire qu'au-

cun ne fut plus admiré que lui.
Tous les yachtsmen, réunis sur

la, terr�sse du s,quadron_, s'accor­
derent a reconnaitre, apres examen
approfondi, que par la perfection
et l'élégance de ses formes, le fini
de son modelé, il représente l'un
des plus beaux spécimens de l' ar­
chitecture navale moderne· des
yachts et qu'i_l fait le plus grand
honneuraux chantiers de MM.John
Brown et Cie, de Clydebank, qui
l'ont construit et à la maison G.-L.'

;f---; Watson, qui en a tracé les plans. 

. resque, ou bien encore nos Antilles
merveilleuses ou quelques-uns de
ces beaux pays de l'Amérique du
Sud. Ils partent quand ils veulent,
font ·escale au gré de lèur fantai­
sie, abrègent ou prolongent leur
séjour à leurs différents arrêts, sui-

Le contrat pour sa construction
fut signé le 30 septembre 1909.
Huit mois après, le 9 avril, avec
la célérité habituelle des ateliers
écossais, l'on procédait à sa mise
à l'eau, et, lé 20 juin;- le yacht
pouvait effectuer des essais satis­
faisants à toute puissance, ce qui
lui permit de quitter le Salent, fo
7 juillet suivant. 

LA SALLE A Ji1AKGER Le Doris, qui est gréé en goé­
lette, avec mâts à pibles ( d'une

seule pièce) est ·du type shade deck, avec un grand-pont promenade
au centre, dominé lui-même par un gaillard d'avant développé. 

vant la beauté des sites à étudier, sans être astreints à la minutieuse
réglementation de la vie à bord des paquebots. 

La flotte anglaise vient précisément de s'enrichir d'un de ces palais
flottants, et il nous a paru intéressant de le _présenter à nos lecteurs en
leur montrant quelques-uns de ses apparteriients. Le Doris, tel est son

Ses dimensions sont les suivantes :· 
Longueur totale-, 85 11140; longueur de flottaison, 6711170; largeur;•

6111 50; creux, 511160; déplacement, r .056 tx. 
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LA CHAMBRE A COUCHER DU PROPRIÉTAIRE 

Ceux. qui ont visité le navire ont été frappés de la grandeur des 
appartements, aussi bien que du luxe et de la richesse de leur arne�­
blement et de leur décoration qui avaient été confiés à la ma.ison bien 
connue Waring et Gillow, de Londres. 

Sur le pont des cabines, à l'avant, on a installé les chambres des 
officiers et les logements de l'équipage, cÔrnpOsé d·e 46 matelots. A la 
suite se dressent les appartements du propriétaire et des invités, 
comprenant deux chambres à coucher, une salle de bains et un cabinet 
de toilette à tribord; trois chambres et deux salles de bains à babord. 

Derrière la chambre des machines, l'espace disponible a été affecté 
aux appartements des enfants : salle à manger, cinq chambres, deux 
salles de bains, appartements qui sont· complétés par quatre cabines 
et une salle de bains pour les domestiques. Ces chambres d'enfants 
sont en bois laqué blanc, avec meub.les vert et rose. La hauteur sous 
plafond des appartements est de 2m45. 

Toutes les salles de bains sont en marbre blanc. 
Les chambres d'amis contiennent chacune deux lits : un lit ordi­

naire, l'autre pliant et formant divau. Elles sont en citronnier et aca­
jou, avec tentures de soie. 

Sur le pont-promenade, on a aménagé la chambre des cartes, un 
vaste fumoir avec vestibule, le bureau de M. Joel, tout en acajou ciré, 
même les panneaux, avec tentures cerise ; enfin un pont-tente ou 
pont-abri à l'arrière. 

Sur le pont principal, sous le gaillard d'avant surélevé sont disposés 
les logements du maître d'équipage et du charpentier, la cuisine et 
les lavabos de l'équipage. Puis, on rencontre, au centre de ce pont, 
la grande salle à manger qui peut recevoir facilement à table dix-huit 
personnes. Cette salle est entièrement en acajou, avec buffets et 

LE Fmwrn 

dessertes dans les coins. Les sièges sont en maroquin vert. Viennent 
ensuite un vestibule, l'office et la cuisine, vastes pièces, bien aérées. 
Un couloir intérieur, contournant le côté tribord de la machine, fait 
correspondre la salle à manger avec un grand cabinet de toilette 
aménagé sur l'arrière du yacht. 

Un pont-abri spacieux s'étend derrière le grand salon Louis XVI 
qui suit immédiatement. 
. Ce salon est tout en « bois de satin)) jaune pâle; les panneaux sont 
laqués blanc avec petite guirlande Louis XVI et les portières et les 
tentures ainsi que la garniture des sièges sont. en taffetas rose avec 
guirlande de petites roses pompon. 

Toutes les chambres, tous les couloirs sont rarraîchis par des ven­
tilateurs électriques. Le navire est, en outre, entièrement éclairé à 
l'electricité et tous les a.ppartements sont chauffés à la vapeur. 

Pour le .service du bord, six embarcations dont deux canots à 
vapeur et un canot à moteur à pétrole, sont suspendues aux porte­
manteaux de Doris .

. Le nouveau yacht de M. S.-B. Joel est pourvu de deux machines à 
triple expansisin et à quatre cylindres ayant des diamètres respectifs 
de 41, 66, 76 et 76 m/m et une course de 66 m/m. Ces machines 
actionnent deux hélices. La vapeur leur est fournie par deux chau­
dières dont la principale est du système tubulaire à retour de flamme. 
La chaudière auxiliaire est utilisée pour les manœuvres au port ou 
lorsqu'on veut réaliser le maximum de la vitesse qui est de r 5 nœuds. 

LE SALON 

La capacité des soutes est de 22 5 tonnes, ce qui donne un rayon 
d'action de près de 3 .ooo milles à ro nœuds. 

Les soutes sont remplies au moyen de sabords pratiqués dans la mu­
raille, système qui a été préféré au chargement du charbon par le pont. 

Depuis sa mise à l'eau, le Doris a fait déjà de nombreuses excursions 
dans le Solent et sur les côtes de la Manche, au cours desquelles il 
s'est successivement montré à Trouville, à Dinard et à Saint-Malo. 
Partout il a été universellement admiré et il a produit la même 
impression dans l'Atlantique, sur les côtes d'Espagne et de Portugal, 
et dans la Méditerranée où il a poussé seulement une petite pointe au 
mois de septembre. 

Il vient de rentrer en Angleterre, mais, il est à peu près certain que 
dans les premières semaines de 191 I, il entreprendra une croisière de 
longue durée sur la Riviera. Ces grands yachts doivent être construits 
pour se faire voir et pour naviguer. On ne les a pas conçus pour 
rester désarmés dans le coin d'un dock. Leur entretien est fort coû­
teux; mais la fortune de leurs propriétaires leur permet ce luxe et on 
ne peut que les approuver de se livrer à ces fantaisies coûteuses qui 
font vivre une si grande partie des populations des côtes, matelots et 
ouvriers. P. RAOULT. 

LE SALON DE L'AÉRONAUTIQUE 

L'abondance des matières nous oblige de reporter à notre procha.i.n 
numéro la suite de notre _article sur l'intéressant Salon de !'Aéronau­
tique qui fermera ses portes le 2 novembre prochain. 

1, 



L E  SPO RT UNIVERSEL I LLU STRÉ 

CHR ONIQUE· FINA NCIÈRE 
La rentrée des Chambres est faite . Au Palai s -Bour­

bon, v i ngt-hu i t  interpel lateurs s ' étaient fai t  i n scri re ; 
la plupart c;e proposant de d iscuter de la récente s-·rève 
et des moyens  d'établ i r une pai x  durable .  Pou r  ev iter 
des débats i nterminables et i nuti les ,  M. Br iand est 
i nterven u  dès la  première séance et a exposé la thès•e 
du  Gouvernement. 

Dès demain ,  sera d i stribué  le  rapport général de 
M . K lotz sur le  budget de 1 9 1 1 .  Cet important docu­
ment,  fait au  nom de l a  Commi ssion du Budget , con­
t i ent ,  en dehors de l ' étudê dù budget proprement d i t ,  
c'est-à-di re de l 'examen des dépenses, des  recettes e t
de  la lo i  des  finances, des  cons idération s générales fort 
i n téressan tes .  Il examine success ivement les charges 
d 'aujourd 'hu i  et cel les  de dema in ; l ' application des
lois sociales , les dépenses mi l i ta i res et navales, etc . . .  
La dern ière législa ture a voté d' u n  seul coup 1 40 m i l­
l ions  de taxes nouvel les ; le proje t  du budget actue l  en
contient pour 42  mi l l ions .  Le contr ibuable est-i l capa­
ble de supporter ce nou vel effort ? « Les budgets aug­
mentent et cependan t l 'act i v i t é  du pays ne s 'est pas 
ralentie .  )) Et M .  K lotz sou l igne l 'essort économique de 
la France, prouvé par le mouvement extérieur, les 
recettes des grands réseaux de  Chemins  de fer ,  l ' exten­
s ion de la pu i s sance motrice ut i l i sée par l ' i ndustr ie ,  
l 'augmentation  de l 'enca i sse de l a  Banque de France, 
q u i  a plus que doub lé depuis 1 883.

Et, cependant ,  tout n 'est pas pour le  mieu x ,  quelque 
chose grince dan s notre mach i ne socia le .  M .  Klotz cite 
u ne stat i st ique d 'après laquelle les dépôts et comptes
courants dans les  Banques d 'émiss ion su i sses auraient 
progressé de 906 m i l l ions ,  entre 1 895 et 1 909 , alors 
qu ' i l s  restaien t  stat ionnaires en Angleterre et e n  France 
et qu ' i l s  d im inuaient pou r l ' I ta l i e  et la Russ ie .  < •  On  n e  
peut pas n ier ,  aj oute-t-i l .  qu ' en  c e  q u i  concern_e 1�
France, ce phénomène est dù, en  grande part ie :  a 
l ' exode de nos capitaux vers la Su i sse, et i l  y aura l i eu 
d'en ten i r  compte dans l 'élaboration de nos lois fi sca­
les .  >> Et 11unc erudimini, z'nteiligite . . . 

A l 'étranger, les  con flits du  trava i l  n e  sont pas 
moin s  graves qu'en France. L'agitation ouvrière gran­
dit en Allemagne de j ou r  en  jour et u ne évolution à 
gauche d 'une rapid i té stupéfiante s.e manifeste. Après 
Moabit ,  c'est Brême, et les sanglantes journées suc­
cèdent l e s  unes aux  autres . << Où a l lons-nous ? s'écr ient 
les j ournau_x al lem�nds . . .  � ·est comme en Fran�� ! .  . .  » 

Pauvres gens q u i  ne vo1ent pas la poutre qu I l s  ont 
dans l 'œ i l ,  11ypnotisés par la pa i l le q u ' i l s  croient aper­
cevoi r dans le'nôtre ! 

Dans les Balkans, l 'effervescence est plus gra nde que 
j amais : l a  Serbie s ' i nqu iète, l a  Bulgarie gronde

! 
la  

·Roumanie se ta i t ,  gênée de voi r ses derniers  traités
dévoi lés ,  et la Turqu ie  se germanise ,  en attendant 
peu t-ê t re ,  par un étrange et dangereux_ choc en retour ,  
q ue l 'Al lemagne soit entraînée à �a sUJte da_ns u n  con­
f l i t  sano-Iant avec l 'Angleter re et la Russie,  dont la 
Perse se�a i t  l'enjeu . ' 

-----�-�-----

La seu le  chance de paix  q u i  reste encore en  Orient 
est l 'absence tota le  du ne,j i nd i spensable à. la  guerre . 
Les J eu nes Turcs ont refu sé de donner les garant i.es  
élémentaires demançiées par le Gou vernement fra nça i s .  
Cés j eunes  Turcs, en vér i té ,  son t  encore . . .  b i en jeunes ! 
L'expé r ience s e  paie ., . . c h�r ; la leur ,  pou_r l ' i nsti�t ,  
leur coùte 6 % chez 1 usuri er  a l lemand ,  qu i  leu r prete 
parci monieusement, par pe1 i ts paquets ,  les mi l l ions  
que  la France leur  a refu sé� . Mais  ce la  r:ie mènera pa s 
lo in les pauvres �ur�s, et c e_s t b le rne1 l l e�1 r gage de 
pai x que nous pmss1ons avoi r encore en Onent .  

La Bou rse �ernble  un peu i nqu iète en présence de 
tant de menaces d ivases, économiques ,  sociales et  
i n ternat ional es ; les cou rs se t assent ; les  affai res sont 
peu acti ves ; et l e  resserrement monéta i re ,  qui  com­
mvnce à se fai re sent i r  sér ieusement sur toutes les 
p lace� de l '.�L_1 rope, _semble la tou�her égalem�nt ; b ien 
que ,  J Usqu 1 c 1 ,  Par i s fasse exception et  que 1 argent y 
reste encore abondan t .  

Notre 3 % se raffermit_ l égèrement e t  c ;ô�ure à 96.90 . 
Au Parquet, les  Etab i issements de Cred1t  sont assez 

soutenus . La Banque de Par is à 1 832 ,  l e  Com ptoi r 
d Escompte à 865 ,  l e  Crédit Lyonnais  à 1 432 ,  la Société 
Générale à 736, le Créd i t  mobi l i er à 7 1 2 et l 'Un ion 
Par i si enne à 1 054 .  . , Nos Chemin s  de fer abandonn i!nt quelq ues un ites :
l 'Est à 902 le Lyon à 1 280, le M idi  à 1 1 46, le Nord à 
1 65 5 ,  ! 'Orléans à 1 3 5 1 ,  l 'Ouest à 930. 

Les Chemin s  de fer étra ngers co'nservent leurs 
bonnes di sposi t ions : les Andalous à 256, l e  NorLi de 
l ' Espagne à 384, Sa rag?sse, 409 . • · · , 

Les valeurs de traction sont calmes : le Metro cote 
383 ; l e  Nord-SuJ ,  338 ; les Omnibus_, 326 ; les Voi ­
tures à Par is ,  26 1 . 
· Les valeurs d ' Electricité perdent quelques poi nts :
la Thomson cote 785 ; la Soci été d'.Electr ic ité de �ar i s ,
507 ; les Câbles t élégraphiques ,  1 77 ;  le Secteur Edison ,
1 1 07, , . . ' 

Le Suez s 1 11scnt a 543 5 ; . , . 
Les Fon Js d Etat Et ranaers sont faibles ,  sous l 1 11 -

fluence du  Turc Un ifié ,  qu i  recule  de 2 poin t s  en  
2 jours à 9).20 . L'Extéri,eu_r� es� en _reprise à 94 ; le Por ­
tuga is  accus_e �111 peu � hes1tat10n a 65 . 1 5 ; . 

Le Consol ide Anglais cote 79 .8 5 ; le B�es 1 l  4 % 1 9 10 ,  
45 1 ; l e  Japon  1 9 1 0 ,_ 96 .25 ;  1� �oumarn  4 % 1 9 1 0, 
92.40 ; le Russe 4 % Consolide 1 90 1 ,  95 ; le 3 % 
1 89 1 , 79 ; le 5 % 1 9�6, . 1 0_6 . 50  et le 4 ½ 1 909, r o i  • 1 5 ;
le Serbe 4 % 1 895 fa1bht a 85 . . 

Le Rio Tinto fin i t  à 1 774 ; E l  Boleo, 822 ; La Thars1s, 
146 ; Le Cape Coper, 1 72 . 

Les m i nes d 'or sont fermes : la Rand Mmes cote 
222 ; la  Rob inson Gold ,  � 54 _; la Goldfield s ,  1 5 1 .  . 

Parmi les valeurs terntonales : la Chartered fait 44, 
Zambèze, 19 ; East Ran� ,  1 34 ; Mo,z�m bique,  29. 

Les m ines d iamant i feres sont res1stantes : De Beers, 
438 ; J agersfonte i n ,  2_26.

Le Plat ine  reste tres soutenu a 600 . 

Les valeurs de caoutchouc restent lourdes : la Fi­
nancière à 30 1 ,  ! 'Eastern à 6 1 ,  le Malacca 1 76. 

La Shans i  cote 53 . 
Les valeurs pétrol i fères sont toujours faibles : Apos­

tolake, 1 3 5 ; Spies Pétroleum, 33 ; Maïkop Spies, 1 9 . 
A L i l le ,  nos grands charbonnages sont t rès fermes : 

Anz in cote, 8699 ; Courrières ,  3499 ; Lens ,  1 1 62 ; Ostri­
court, 3 1 50 ;  B ruay, 1 260. 

A Bruxel les ,  la tendance est également sat isfai �ante :  
Fon ta i ne-l'Evêque cote 3305 ; Noel-Sart, 4025 ,  Sacre. 
Madame, 5390 ; Trieu-Ka 1s i n ,  1 284 : Monceau-Fontaine, 
8700 ; Hou i l lè res u n ies ,  599. 

Le Froid i ndustriel  reste l 'objet de bonnes tra nsac­
t ions à 1 1 4. 

* * *

Anthracite Russe. - La Société d 'Anth raci te Russe 
constituée en 1 907 , au cap ital de 3 mi l l ions de francs 
en 30 . 000 actions de I OO francs, san s  obl igations, ni 
parts de fondateurs ,  a pour obj et l 'exploitation des 
concessions d'anthraci t e  situées dans  le district d� 
Taganrog, en Russie ,  dan s le bass in  du Donetz. 

[es concessions de la Société conti ennent deux cou­
ches d 'anth racite de grande pu issance. Elles sont tra­
versées par la grande voie de Catheri ne  et , grâce aux 
dern ières i nstal lations ,  les wagons sortent de la mine 
pour entrer d i rectement, san s  tran sbordemen t s ,  dans 
la  station << Anthracite )> , d'où après un court traj et ,  i ls 
arr i vent au port d'embarquement de Marioupol , sur
la  rn·er  d'Azotf. 

L'extract ion est passée de 64.93 1 tonnes  en 1907-08 
à 1 08 . 030 tonnes en 1 908 -09 et 1 1 4 . 623 tonnes en 
1 909- 1 0 .  

Les bénéfices nets ont été d e  1 60.044 francs e n  1908, 
283 . 769 francs en , 909 ; et, pour le dernier exercice, 
malgré des amorti ssements avant b i lan  se montant à 
1 64 . 293 fr . ,  le bénéfice net est de 372 . 747 fr. 73 ·  

Les d iv idendes d i st ri bués ont été de 5 fr .  50 en 1 90�, 
de 8 fr. en 1 909, et le Consei l  a proposé à l 'assemblee 
du 2 5 o.::tobre de répart ir  cette année encore 8 francs 
par action . 

* * *

. Les obl igations  et l es actions  Energie Industrielle

sont recherchées respecti vement à 475 fr . et 1 1 2 fr. en 
rai son des importantes part ic ipations pri ses par c�!te 
Société dans d ifférentes entreprises de rroduct10_n 
d 'électricité. Les bénéfices pr0bables ressortiront vrai• 
semblablement e-n notable augmentat ion su r les exer· 
c ices précédents. 

Pour tous ordres et renseig11ellle11 is, écrire à 

. la « Ban.que Lilloise )) , 2, rue du 4-Septe111bre. 

A N N O N C E S  

H unter gros p·oids; (3 'ans: 1 m63, sages se 
et ne t teté abso l ue s'atte l l e  seu l et à deux ,  
a chassé s 0us  100 k i l .  Garanties . E ssai s ur 
p lace . 1 . 500 fr .  - C'e Retai l l iau , C hàteau-
11 e u f- su r-Sarthe ( 'Yfaine-e t-Loire) . ôUl1 

Ravissant cob bai,  4 ans ,  fm57, douceur  
e t  sages.;;e i n comparab l es atte l é  o u  my nté, 
fera u-ros sauteur .  Vendu avec garanties et 
papi t'�·s ou échan ger con t re cheval f m(-iû, i r ré ­
p rochab le atte l é .  __,_ Ra.sd l y, B aubigné, C l�a: 
teau G J n tie r .  · oOo

Fort cob t 1:ès membré,  tr�s do ub l é ,  fo rte 
cu l o tte. I n fati gab l e , · apte à po rter gros
p(,)ids ,  t rès do ux ,  très sage pur lo_u t. ,  peu�
ètre co n lié i L  e n fan ts. Toutes  garari t 1 es, essai 
s u r  p lace .  �:ï atte l l e .  1 . 500. L1� ,  rue de Bor­
deaux. Charen to n .  Wl 2  

Chiots B rie pu rs, ped i grees. - Nodler .  
Be l -Accu ei l ,  J a l l ieu  ( I sère ) .  . 60 1 

A vendre·: C ambo, gri ffo n Bou let ,  6 moi_s , 
hors P luto n ,  1e ,  pr i x  N iort 190_�) -Hl'l9, 2e pr i x 
Bo rdeaux H l 'lO et A o·ar, 2e pnx N fort rnu9 , 

Fort pur sang bai, . 6 ans , · fm60, pa t· parents parfai ts chàtsc .  - Maurice Bon n e t, 
Ach i l le .  A gagné dos cour:;es, a chaR�é, a .Par thenay (Deux-Sèvres) . 603 
été atte l é , se m o n t'e en dame. Garan t  1 .  F o x  terriers : 1 po i l  r ;is ,  2 an s ;  1 poi l Cocher C hampeau x .  5Ç), rue de C l amart � d u r, 1 an ; grnnde ori gi n e ,  excès nombre . . -Compiègn e .  bOG Georges Leroy, 10, rue Co l l a n ge ,  LeYa l l o_L:-\-

A vendre : 1° Au troche , .i 1  b . ,  5 aus ,  p ar · J >erret ( S ni n <' ) . 008 
Edo uard I I I  et A.byssi l l ie ,  gag nan te p l at et b k d h :ll' J éo·er . 4 o bstac les ,  e n tiè rement  saine et nette . 2. 000 fr. • · Be au . rea e c asse , P , � b :)', · , 
_ 20 Lucinière J. , noire· 3 a n s l)ar G u l i s - i:; ièges P_o u r  2 o u  !1 chevau x .  Bun  etat . I ux ' · · · · ' t è d · ·c· Cocl1er· C hampeaux 59 rue tan et L ucett � I I , n 'a j amai� couru . S�ioe �t i· s�mo e: · ;- · :a  ·

, 
, 607 n ette , sauf trace acc1 den ls Jarret· droit, go - de C larµai t, C om pieo n e . 

n ant �n rién . 1 . 800 fr. - L t  Manhes, art'•, V aches bretonnes tubercu l inées, hi­Fontaineb leau .  609 dets bretons. __ Bot, vétérin rë, Pontivy. 591 
1° A vendre de tou te confiance, pai re très 

j ol ies j uments sel le et attelage, 1 11158, 5 et G AUTOMOBI L ES 

ans, grise et a lezane ,  4 . 500 fr. - 2° 3 . 000 fr. ,  O n  croyàit que le type " n e  varietur " de 
superbe pur sang alezan ,  8 ans, 1 11170, p l ei n  l'automobile était établi depuis p l usieurs 
entraînement, ayant gagn é  p lusieurs courses . années ,  et qu'il n'y aurait plus guère que des 
p lates, qualifié en F rance en obstac l es, apte changements de  détail dans les c�âssis . Et 
à faire un exce l l ent  cheval de chasse.  - voilà que l e  fameux moteur Kmght sans 
Visibles au châte3:u de Cornay, p ar Grand- soupapes a été introduit en  France avec ses 
pré (Ardennes). 610 non moins fameux châssis Minerva 1 

Personne  n'ignore la véritabl e  révolution 
que ces châssis ont amenée sur le  marché. 

Songez donc : 
Soup lesse approchan t ce l l e  de l a  vapeur ; 

Consommation rédui te de 30 0/0 ; Rende­
ment augmenté de 25 0/0 ; Silence absol u .  

Et tout ceci n'est q u e  l ' expression d e  la 
plus stricte vérité. Les chi ffres officiels, con-

trô l é s  p ar les fabricants co ncurrents, eux­
mêmes , sont là pour  le  prouver. De plus ,  tpus 
les essais seron t  accordés avec empresse­
ment à ceux des lecteurs du Sport Univer­

sel Illustré qui les demanderont à M .  Outhe� 
nin-Chalandre, 4 ,  rue de Chartres, a 
N euill y-sur-Sej ne .  

A veudre 9 . ùOO fr . ,  limousine d e  Dio n,
4 p l aces 14 cheYaux ,  dern ier  modè l e, l tné 
aoùt 1910 . Jantes amovib l es, roues 815x'105, 
amori i sseurs Houdail le .  - Ecrire M .  Ga­
gneau , 85, bou l evard Malesherbes.  611
Voir suite des Petites Annonces ci-contre U-

Le Güant : P. JBANNJOT, 

Société Générale d'impression: 2 1 ,  rue Ganneron, paris 

P. MoNon, directeur.

BO ITER I ES TARES MOL LES . FLUX I O NS  D E  PO ITR I N E , AN G I N ES 
A ' ' 

PRIX • 4 francs, PHARMACIE DES LOMBARDS des CHEVAUX, CRIENS, BE!ES à CORNES TOPIOU E  DECLIE-MQNTET � b d Paris et dans toutes les; Phin•111acidsont RADICALEMENT GUERIES par le 50, rue des om ar s, 




